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Cus dit ' , r-pective de béneitces compensée par les vite ont tait conaametî'e. les grands résultats qie le deve.
i i tues ; t autres, au coitraire, ont alléchés par les gros lolIement des lignes de chemins de fer a produts, les
profits et accept ent volontiers les chances aléatoires au isutats plus grands encore qu'ils amineront, nepeuvent
prix de-jîtelles on peut les obtenir. )oiiit couvrir dautres t'autes causées par le gaspillage et

ltoui' gagner le concours de ces deux classes de capita- la fraude.
li-tes à la con(truction les chemins le fer, on a cherché, Tout le monde saitqu'aux Etats-Unis. l'action n'ajarmais
dlns la combinaison financière (le ces entreprii-es, à don-fourni à Laisse (e la compagnie l valeur quele icué

net sttis'net it à leurs diverses humeurs. Une fois, lasente, tout le inonde sait que, dans bien des cas, l'action
somme nécessaire à la construction d:une ligne évaluée, a été doîie sans contre-valeur aux pioinoteu's de la

on a f[ti di deux parts. ligne et que par conséquent le crédit commaiditai'e n'a
Lt prenière forme le capital de la compagnie; elle est au(['but.(es compiguies, rien a taire av,,c ltcréation le

rep' ette par les actions lesquelles courent toutes les laction. Tout le ionde sit!que lept ttpotie,
chiit ('esbonnes ou mauvaises de lentreprise et joui-sent te-pésenté par l'oblgati est la setle source il-cipital

i't i revinu. variable comme ces chances. Ia seconde (es compagnies les oblgatons s'émettentelles tur-
est demanriée au publie soits forme d'emprunt, elle est nissent les tends lotî'les travaux deltoute, pont'l'achat
repent e par ldes obligations auxuelles est attac'h" un des rails et les porteurs îlo'ligitas ticsoupçonnent
hiué? l tixe et qiu ont pour gage, pour hypothèque privi-même pas que ce sont leurs propres d'-us qui se'vent

l" é, le chemin de fer lui-même. à Créer le gage st' lequel reposera leut'séctité et lent
le la sorte, les deux classes de capitalistes trouvent ce hypothé ue.

qui convient à leurs dispositions dans les chemins île fer. Mais le côté le plus latetîlle a été la clé <ion de cette
Les coiants et les hardis prennent les actions, qui, ne clsse <Iloii-s qui titpt'o'siona I''spéculer sut'les
tornant qu'une partie de li sonne employée dans l'en- acins dais îes proportion. (lui dépassent leuts res
treprise, et réunissent cependant, après le prél[vement saurces, qti ne peuvent ti fourni' les titiesqu'ils vendet
îles intiéêts fixes payés aux poteurs d'obligations, toutes niipaye' les valetas qu'ils achétent et qui lie font entrer
les ch ices de bénétices progressifs et peuvent par c nsé- dtns leurs piévsioas que le gain ou latpette d'une diff'-
quent ralprter de plus gros ividendes. Les chcons- retce.
pects souscrivent aux obligations, ils ont ainsi un revenu La spéeal'tiot, malgré ses excès, ses périls et ses mau-
atssré qut'i! tont cer'tais de recouvrer, lois mêmie qu'il.vai-es intunces tuailes leut être regadée comrue utle,

formerîit tout le pro luit net îe l'enti ep:ise et qu'il ie t ce scis ttî pur'ses attris elle sert à appeler les
re-tirait Ilus icu à toucher aux actionnaires, et ils ont 'apitaix ttati le'lae'îieît, soit dans le commetce
de plui md valeur reamtoursable p voie u'amortis-e- oiilts Iitumli.:stiais la sp-ulatioa sur les iitétencet
ttif nii. ia'e-st,}point tutile, cat' "lIe e-t le jqu de butrse ; et' cette

Mt linsi qu'on a combiné lt coumandite ou le crédit s1 îcilaiion etlée.nit'les vaeurs de chemins île fer,
comnrditaire proprement lit et l'eilrutnt pour Vexé- il et New-Yoî'k est le centre et qui 'ayoinejtsqiatt xex-

cui n test chemins de fer. Cette cominnaiot des 1 obli.- tétîtésil'1 iitin, n'est tien atre chose.
giu . ect tes.ingnieu-e' et tout à fait conforme aux Au point le vue économique, Opération de bourse

lwtr tc " s etotliquies.t pas. eotat les tî'isactioas'litcr'tit coa-3rci I,
L., prîin'ipe de ce mstèmne, commandite et enaprontît, técotle. Elle n'est accompagnée datctne producton

étnt adis., il lib:it adopter une règle dans la ptopodr.eise. La chose veidue et achetée ne iie de
tn upie loi a-signerait à la commandite et à ltemit untcett opértion tcutaactiiemeit de tdeur.L'achat
sur i sonmle totale nécessaire à la réalis ition dte l'eutre et 1 vente ti tretijoutett aucun travai au capil

ise. L lon sien et la loyauté indiquaient que l part <ut il est le signe.La valeuritîsé ue de lactinade
de i tonnatu dite levait être plus forte que celle (e ie sauise tux chances îe1'ent'ehtsc. Les opéra-

'itiulint, que la somme représentant tls droits et lustSons itloneaeont dolteque donner ax valeir s une
chut g 's <le à prt(levait tl'e s utéiieî'el'tlasoîtttevit cat it stomettrelle taé radelless ot ileo'due-

emtprtte. Si ou étalissait la proport i. mverse, si

Po' 'istait lt l-art plus large à l'emprut u'à la coi-

mri ai lite, on st'exposait en efet à rep'air les Ioduits nets

de 1< nt'rpri t' une façon trop inégale entre les action-
niies et les porteurs d'obligations. t t(l'tftil'e eni elle-

ma 't serait excellente, ou elle set'ait mauvatise ;(d le

pemier ca ce seraientt ceux qui auraient concouiru dlns
l îîîmænd-e ptop'otioni au'x dép't''nses de'thli semetnt <le

lt 'in t-e. le atinnaires, qui ei ace p'reraient taous

lo bré!'e. 1 Su 'le oid c·s, le produit net -utliait
à i ''ttit s de leiprntii leiporteurs d'blitos

bsorberint l'tloilne resterait riIn aux nlheueux

in Aiigleterne. on ivise donc la sonue nécessair'e aL
létabisswmient de letrep'rise en deux prtions inégîles:
lune, fortit î't les deux tiers environ,. et repré entée tir

lis actions: lt''r. l'ornant le dernier tiers, est levée
p-t Voie deput

'application du système est fort simple : les sotscrip-
turs dCations vervent d'abordl moitié le celles-ci, puis
le vît emnt efl'etu et constitîunt ui gage, la cotp.
gui t' t e >ur' '' l'Iemprnt pour une sotume ég le au ple
mier l<itmeut de titiionnies et il ti' adre-sé d'ap

pel à ceux ci, pilr imoitié le leur versement, foirinnt
lu cmnpllient tde lt somme nécessaire à l'établissemient

b' I ent'gr i-c, qu:'pès l'emploi les deux pimiers tier-

n a . >1ývl enu u n ulsystème aniloguesæ ocs
' d l' tins i tf oit 'té étalites - et' s'tte cea ii

ut -îne ',e av'itiqu' une partie de 1 lu somme né

rI letduix cut utièms serait runiis par voie d'emt

}! llu • l 'is utr's ci'qtiiétoe soit lmo iii ' 'actions.

t 1 syst'Ie, av'c qu i es légère.s moditicatios,

d <litl îvut <'itats du cOntinent.

A p'té tt expoé du système européen, avoni-nou- be-
on d"e dimontter m ebita le systèmte suivi aux Ettats-

l iis eecu 'c'te, t vois nous besoint de dire que sous ces
rt e' dlit l ne petit s'atrmnchir, tous les chemiins le

f'r en t Eur ' tpaient l'inttérêt de leurs obligitions et dos
dividentest AIurs actionn otres, que la vialeur nomuinale
'ute action expriue la valeur éelle qu'elle a été paeyée

et que l 'on ne sy départit point de la proportion entre
Ib ' dit ''ommtdit ire et l'euprunt: entre l'actionî et

l'i 'lu 11tio.

tiv s et n'augmentenît e i rien la richesse générale.
Qîioique nous stuppîaosionas que le nicamasine îles combi
nas's des jeux le bourse ne soit point familer à ma ma

joité le nos lecteut s, taou n'entrerons point dans le dé-
tail des nnîrîî'ch "s à terime. du tarhélié à pi mie et du tsyndi-
cat, qu i sont les moyenspar lesquels la speculatioi
donie toe vlur factice et passagére a les actions trop
totvent dépt<ut v td tt' v!ur i 'tisèque et qui, le
jour cùu la spculation les abandonne, n'ont plus de côte

V\oyez lu spt"iuiion dît ses gît iijou lfièvre: il

V a ae pene uit ii. l cttere et I iuttit prospè-
ieiut, tes chemtiis L1- t''r promtt itit tcci teet de

retettes. l'argent 'st'bnu', le crédit tcile, I tpc.

lationî est partout, la htuIse des valeurs commnce, eile
grandit dHieutire -inl heure. Engageonîs 'tavenir ! quel itei-

iraiti plus f'ermec q1 u(e celuai que nous foulons ! La hausse
n'aurLa îîpoint d'tarrt ;et le bIIque- avanielit leurs ré
serves île capitaux colinie ces titres, qu'lier' encore, elles
auraient refus's. Tout à coup, sans signe précurseur,
l'irage <celato' :Iune gandi1e ma1ison1 de banue suspemue ses

ptiemtaîcuats, d'autres coulent a sua site, les ruines s'a-
InOncell<'ntt.
Dans la Nouvelle Angleterre, les portes des teliers se

fr't ent lerrière t foule dos ouvriers cisenés : dans
la , le; auits tournt'ieaux é teigntelt leurs feux :
au bruit de îahties ale te- du New Jersey et u' New-

Yr'k, sué t - moe morne sile ce de l'itsiveté: es naviv es

v iii de lai haurete titr trentt sut lest, les etrep'ôts
ite s' tu t v dks, t à' latful :ih ttéri -''te sp'eculat eurs rissemt.

[,lé so'is lie -yle il leuirt'eililie teItIé, lts enjelx

il ayait plu de valeur, les agents dIi chang de Wall-
Street di-ent, comme l croupwr's d-s jeux i Btlade et le
Iloumabour'gt, aix j'teurs Apres au g1tin quii les eut' uî'enît

litie va plut, - Messieuns
les forttines <les à la spé'ulaion ont la. diiée du

jour qui l's voit tnitre.
Au travail seul. a la production lentement et p4nible-

ment accomaaplie, il appartient d'élever des fortuues
durables, lbase's honinêtes de la richesse publilue.

Lot's RicHER.

LE CONGRES GEOGRAPHIQUE DE 1875.
Nous aupenorin ar la driè e ma

(u epon par ,a uix (11Crcons- tll t-1eo11;"qmcruipyt'.ii',' ituis (-- 1tt'leî set ouv tta 'ty~tt'tv',, Alii Auaéîi'îue se udispostaienut <l"j"t à iguer au Congu-és gée-(ois n lequIelb-s se trouve un ;.:ys nouývealu, à l'imiZ
lýi ' i éte-it pour lui de déve'lolî' ses voies (le graphiqute( qui doit se tenir à Paris la première quinzaine

clIemî'mdote lu', siaI tmoyetde cupler-ses Solitudes, uis îlede Pâques, et fesaient à cet effet, h s préparatifs néces-
à c't" il ft is que l'inexpérience, que le désir d'aller saires. Ce (ongrès est. comme on sit. accompagné d'une

470 24 SEPTEMBRE 1874

exposition où se trouveront réunis les écliantillons des

pro luits étrangers, minéraux, végéttux et atmaux pro-
pres à être utilisés avantgeusement par notre comme rce
et notre industrie; tous les ouvrages et objets relatits à
l'etiseignement de la géographie comimaerciale et A lu créa-
tion des voies naouvelles de maênie que les échantillons
des divers produits de l'exportation eur'opaenna'e dans les
contrées lointaines. Un grand nomtbro de pisonnages
politilues, de savants, de géographes, de négociants de
tous pays, s'y étant donné rendez-vous, cette réunion te
saurait mnquer d'avoir tins heureuse influence sur la
connaissanice des ressources des pays lointains et sur 1 ex-
tension le nos relations coinmerciales.

De plus, le Congrès se propos mut d1e poursuiivre, autit point
de vue industriel et ctmmercial I'organisatio ld'explntu-
tions sur tous les points du globe ;île concourir à l'étudle
des voies existantes ou à créer ; le signaler les richeses
taaturelles et les procédés unnumtetu'iers utilislb'les p:tr
notre coimi-erce et notre iidustrie : i t d'étudi' r t aites

les questions relatives non-seulenactît au d"veloppemuaî'nît
de la col'inisa t ion françtise, mils à l'émigiitatil da les
pays étianger i n'est pas un seul Etat itvit' à Pa'is, à
cette occasiun, qui n'ait un iuaérêt sérieux à s'y ftire re-

présenter. Nous avonas donae tout lieu d'esporer, le tu
tuent venu, un concours consi lérable, ttint au point île
vue du noumbre, qlue de la qualité et lu Mérite. Intile
de dire que les Sociétés de geographie et les ChaIutbl'es île
Coima 5rce le l'Europe et de la France tiendront à hou-
ieur d'y figurer.

Nous apprenons avec plaisir que le gouverneiment a
Brésil se propose de douner un concours actif aux eth>ts
le nos savants et de nos cornnerçmuts et de coopérer le
toute son influence at succès du Coigrès île gengrpi.
A cet effet, Sa Majesté don Pedro 11, qui e t, comaaaa' 1on

sait, meibre de la Société de géogiphie, doit, dit-on, se
trouver à Paris l'année prochaine, et assister en pertsonie
à l'ouverture du Congrs. Si présence, titsi <he c 0le des
savants qui l'accompagdent, contribuera néc-sairemnt
jeter uni éclt tout par-ticIlier sur cette runaio déjà il-
lustre par le talent et la renoniunée des membres qui la

ompîosent.
On nous dit aussi que le Canla-le Cait I' fr'amtçatis en

par'tculier-se prépare à tiguri à ce Cngrès aveo tout
l'éclat que coiporte son immaense territoire et, l'intarêt
offert par les produits peu connus rde si sol. Nous ii-

mons à croire à l'exactitude dc ces renîseignemnts, ctr-,
s'il est un pays ayant droit à notre sympatthie. c'-t in-
cotate-tbtlemaaent celui où nou rep'troudons à s iii ille
li"ues de distance, la. langue, les iIurs, 1-s loii-, la 1 eli-
gion de la France et une littérature qui s'est alli'u'î' ar
tes ('uvres d'un niérite réel et qui proimet, îles t prsent

les peu'es plus remarquables encore. De plu ,le C
t dI français tjte, à tous ce, tru , in ttre non0u iien1ti-

grnan a ios yeux ; c'est td'uatlireraen' t<uIt- oc-a't. - u

igin fît mçais'. dis'e ser'vir coIma-' ld'un dragie 'tmi e'

dle proclame lh'autmetincit sa form'utue intentiontm l'y C-Le'
tidéle.

De ' on côté, ce pays à tout inltérêt, à notre sens. o tiga
rer ai Conagrès géographique. Deiuis a téuni n aus
tres provinuces britaiqtues, provinces qui sont à Peu pr"s
inconnutes cil Friince, ttnt au point te vue géographique

qu'au point de v'le dle la popultion, tu soi, idu cl t,
dls produits et lu commatîeice, le Canada a pris ti iiii-
portance qon ouinte lui sotipçonait pas. Il est incontesta-
bleimient duestiné à jouer dans l'éconoiie îles nautionîs mato-

dheu nes un role conisidérable et il bait bien de prendie
rang dès aujourd'hui, sauts plus tarder. Il possède ildu
reste, des géographes, des hiydrographes, îles staticie-
qui trouveraient naturellemeunt leur pice i iui Congrès
le ce genre. Pour n'en citer qu'un seuil, niius not
touas imonseigieur l'archevêq îue Taché qui a réi(' long

teimaps enqualité de tiss:owitire danis le teritoire duta
Nord-O)uest et qtlui a écrit sur ce pays inconnu, ou à peu
près, un livre les plus inttéîessaunts.

Les 'aures pays d'Amériq 1e, le Pérou, le Chili, les Et ts
Uniis, crtainîs Etats dle l'Amaér'iquîe cetratule dIevueml égtue.
tmeurtfigurer- tau Congr s, et nous atlpprenonts q1u'il- onat
d"ja désignaé les haersonntes dlestinaées à lî's repr ésl'nt et-. De~
sou côté. lut Société de gèogr'aphie île Puari- reçoit ltus les~
jours les adhaésiouas les plus fitatteuses et les prîomims
d'un concours emparessé de la part des saivants les lus
émtinents. A. Brurît'.

Lie Messager' de Paris du 27 août.

DEUX MrTllj DEUX CENTS LIEUES EN CHEIUlN
DE FER

(Suite)

Nous avions fait enaviron dîtux cen-ut cinqutante lieues et néó
lions plus qu'à quelqtte's huins d'Ogdlen. Lii traini s'arrêtait t'
un village dlontt le niom nm'échtappe, et qui e'st, paurait-l1, hi'
centre tt'îîpérations dles jotuurs dle Mott, des dèxvalise'urs dei
touîte espaèce', de ces rowdIies te'rrible's dles rétuions iuiièr s, itont
il reste encore unu certain nuutubre' auj.ourdl'hîui, quelque l''xî'r-
cice de letur profession devcien il halus e'n plus difli' il''.

Je dslcenda is du Ir uin, <tuivanit mon invariable htabtite, à


